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En quatriefme lieu, la famine a efté long temps
noftre hoftefle, ie n’ofois quafi en fa prefence inter-
roger nos Sauuages, leur eftomach n’eft pas de la na-
ture des tonneaux qui refonnét d’autant mieux qu'ils
{ont vuides, il refflemble au tambour, plus il eft bandé
mieux il parle.

En cinquiefme lieu, mes maladies m’ont fait quit-
ter le foing des langues de la terre pour penfer au
langage de 1'autre vie ol ie penfois aller.

[184] En fixiefme lieu enfin la difficulté de cefte
langue qui n’eft pas petite, comme on peut coniectu-
rer de ce que i’ay dit, n’a pas efté vn petit obftacle
pour empefcher vne pauure memoire comme la
mienne d’aller bien loing. Ie iargonne neantmoins,
& a force de crier ie me fais entendre.

Vn point me toucheroit viuement, n’eftoit que i’e-
ftime qu’il ne faut pas marcher deuant Dieu, mais qu'il
faut le fuiure, & fe contenter de {a propre baffefle;
c’eft que ie ne croy quafi pas pouuoir iamais parler
les langues des Sauuages auec autant de liberté qu'il
feroit neceflaire pour leur prefcher, & répondre {ur
le champ fans broncher, a2 leurs demandes & 2 leurs
obiections, eftant notamment occupé comme i'ay efté
iufques 2 prefent. Vray que Dieu peut faire d’vne
roche vn enfant d’Abraham. Qu'’il foit beny 2 iamais
par toutes les langues des nations de la terre.



